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Monfieur, je le crois ; les ennemis"

ne peuvent pas connoître l'ouvra- ^758<

ge que vous avez fait; ils imagi-

neront de n'avoir qu'à pouller vos

corps qui occupent la hauteur; ils

Tentent que s'ils vous délogent,

ils font maîtres de tout : mais M.
votre retranchement eft à l'abri

d'un coup de main, & s'ils le ten-

tent , vous avez grande efpérance

de les faire échouer ; s'ils ne le fai-

foientpas aujourd'hui, ils ne pour-

roient plus dans deux ou trois

jours , parce qu'il leur faut ouvrir

des chemins pour amener leur ar-

tillerie ; alors votre pofition chan-

geroit, & vous auriez le tems pour
vous décider fur le meilleur parti

qu'il y auroit à prendre. Cela

le détermina à attendra l'événe-

ment de cette journée. Les foî-

dats travaillèrent fans relâche à for-

tifier leur retranchement.

Vers les dix heures
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